RESUME
   Une variété kählérienne est munie à la fois d.une structure pseudo-riemannienne (la partie réelle de la métrique hermitienne) et d.une structure symplectique (la partie imaginaire de la métrique hermitienne).D.autre part, la donnée d.une métrique pseudo-riemannienne et d.une forme symplectique sur une variété différentiable réelle de dimension paire induit une structure presque complexe. On dit que le couple (métrique-forme symplectique) est compatible si la forme symplectique est parallèle par rapport à la connexion de Levi-Civita de la métrique pseudo-riemannienne; ce qui entraîne l'intégrabilité de la structure presque complexe et on récupère une structure kahlérienne. On se place dans le cas plus général d.une variété di¤érentiable munie d.une métrique pseudo-riemannienne g et d'un champ de bivecteurs pi: Le champ pi dé.nit un calcul différentiel contravariant (Dérivée de Lie, différentielle extérieure, dérivée contravariante)similaire au calcul différentiel covariant. Au couple (g; pi) on associe deux dérivées contravariantes compatibles avec la métrique g. On dé.nit par la suite deux notions de compatibilité pour le couple (g; pi); selon que le champ de bivecteurs soit compatible avec l.une ou l.autre dérivée contravariante. Nous verrons que ces deux notions entraînent que pi induit une structure de Poisson sur la variété.On introduit une nouvelle structure qui est la structure de Poisson pseudo-riemannienne et nous examinons de plus près deux cas particuliers : Les variétés de Riemann-Poisson et les algèbres de Lie pseudo-riemanniennes.
